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VERS L’ÉGLISE VERS DE NOUVEAUX ESPACES

Remplissant la promesse de Jésus, après la Pentecôte, Thomas envoie à Édesse un
des soixante-douze disciples du Christ, Addaï (Thaddée dans la tradition grecque),
également considéré par les Arméniens comme leur premier apôtre quand ils tra-
duisent la Doctrine d’Addaï en arménien. Celui-ci prêche, convertit le roi et sa cour,
et reçoit la permission de construire des églises dans tout le royaume, et d’ordonner
diacres et prêtres, auxquels il enseigne le service de la parole et la liturgie. À sa mort,
il laisse une Église constituée et organisée à Édesse.

Aucun document ne permet de confirmer cette conver-
sion du roi Abgar V, contemporain de Jésus, ni même du
roi Abgar VIII le Grand (177-212), dont le règne semble-
rait offrir un contexte historique plus plausible. La pèle-
rine Égérie qui viendra d’Occident à Édesse en 384 men-
tionnera  le  martyrion  contenant  les  restes  de  l’apôtre
Thomas qui y auront été rapportés, mais pas la conver-
sion du roi d’Édesse. Elle connaîtra cependant l’histoire
de la correspondance entre Jésus et Abgar qui sera déjà
parvenue dans son monastère de Galice, au nord-ouest

de la péninsule ibérique. Si l’histoire d’Addaï est une vision rétrospective et idéa-
lisée de la fondation de l’Église, elle met cependant en valeur un point important.
Quand Addaï arrive à Édesse, il descend chez Tobie le Juif. Tout au long du récit

Voir … •L’image (mandylion) d’Édesse

La légende de l’image d’Édesse est née en tant qu’appendice d’une autre légende,
celle de la correspondance écrite entre Jésus et Abgar V Ukāmā, roi d’Édesse. Selon
cette tradition, attestée pour la première fois dans l’Histoire ecclésiastique d’Eusèbe de
Césarée (composée entre 311 et 325), le roi Abgar avait envoyé un messager remettre
une lettre à Jésus. Dans son histoire, Eusèbe n’a donc pas parlé d’image.

Dans la  Doctrine d’Addai,  texte syriaque dont la datation est en général située au
ve siècle, apparaît un récit supplémentaire selon lequel le messager d’Abgar, un certain
Ananias, aurait profité de cette remise pour peindre un portrait en couleur de Jésus, qu’il
le rapporta ensuite à Édesse. Au vie siècle, dans les Actes de Mar Mari, la légende est encore
modifiée et, au lieu d’une peinture en couleur, on commence à parler d’une image miracu-
leuse : Jésus, voyant que le messager était incapable de réaliser son portrait, aurait lavé
son visage à l’eau, se séchant ensuite avec une serviette, sur laquelle son visage se serait
imprimé. Depuis lors, l’image d’Édesse fait partie du groupe de figures achéropites, c’est-
à-dire « non faites de main d’homme » aux côtés d’autres représentations comme le voile
de Véronique, l’image de Camuliana ou encore le suaire de Turin.

Quand Procope de Césarée, en 550, raconte le siège de Chosroès qui avait eu lieu six ans
plus tôt à Édesse, il n’attribue aucun rôle à l’image ; en revanche, vers la fin du vie siècle,
Évagre le Scholastique affirme que, grâce à elle, les habitants de la ville pourraient enflam-
mer et détruire les machines de siège des ennemis : de quoi suggérer que la transformation
de la peinture en une achéropite miraculeuse a eu lieu entre 544 et la fin du vie siècle.

En 944, grâce à ses négociations avec les autorités arabes d’Édesse, le général byzan-
tin Jean Kourkouas réussit à obtenir le transfert de l’image. Une délégation byzantine part
donc la récupérer, choisissant, parmi les trois exemplaires présents dans la ville, celui qui
est considéré comme l’original, et le transporte à Constantinople pour le déposer avec
d’autres reliques dans la chapelle du phare, chapelle personnelle du palais de l’empereur
Romain Ier Lécapène. Depuis lors, chaque année, l’Église orthodoxe commémore cette
translation le 16 août. Deux textes, la Narratio de imagine Edessena de Constantin VII Por-
phyrogénète et une homélie de Grégoire le Référendaire, datent de cette période. À partir
de 944, chez les hellénophones, cette image est appelée mandylion, c’est-à-dire « petit
tissu » ou « serviette », et c’est sous ce nom qu’elle est encore connue aujourd’hui. De
plus, les reproductions picturales du mandylion se sont multipliées depuis cette époque :
les copies les plus célèbres en sont le  mandylion de Gênes et celui de Rome.

Ayant survécu au sac de Constantinople par les croisés en 1204, toutes les reliques
impériales constantinopolitaines seront alors vendues à Louis IX, roi de France, qui
les placera dans une chapelle spécialement construite à cet effet à Paris, la Sainte-
Chapelle. Le mandylion y parviendra en 1240, et y restera jusqu’à la Révolution fran-
çaise : la dernière mention qui en est faite date de la fin de 1793, avant qu’il ne dispa-
raisse, sans doute victime de la fureur révolutionnaire.

Andrea Nicolotti
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